
71

JOURNAL I)ü  83IE DISTRICT SENATORIAL.
PRIX DU NUMERO DIX CENTS.

JOURNAL OFFICIEL DE LA VILLE DE TU1B0DAUX. ABONNEMENT:—$3.U0 PAR AN

VOL. XI. THIBODAUX, L—, SAMEDI 8 JUILLET 187G.

M ass M eeting. L e Ju g e  Beattie.

Candidatures Démocratisés î 
1876.

POUR PRESIDENT 
des Etats-Unis :

AMI J. TUBEN,
de New-York.

; arrachées ou produites par la ter-
------- - t -------- re, îles chemins de fer,des fleuves

Un grand mass-meeting auquel *Sotls publions dans la partie et des rivières qui n’ont de rivaux 
est convié le penple de Laf.mrcho a,1olaise lle 1:1 Sentinelle la 
aura lieu,le samedi 15 juillet à 10 Iottre - .
heures A. M., sur l'habitation de t>t; ,5<> Jt I1("IS avions â cette jouriPhui.
Mr. L. Martin, à environ douze donné une traduction ex Chacun a célébré cet miniver
milles en bas de la ville de Tiûbo :u*te> n<'î,s croyons inutile de la saire à sa convenance, notre petite 
daux. reproduire de nouveau, ruais lors ville est restée calme et digne,

eu rien  des lois som ptuaires; d a n s  la  ver- ti  «ini es t au pouvo ir e b e n  heu t il l ’é tonf- 
ta e n se  éd u ca tio n  de  la  jeunesse , afin que  fer ; fausses questions  avee lesquelle» ils I 
celle-ci pn iss"  co n serv e r e t  tra n s m e ttre  1 ren d ra ien t p lus a rd e n t l e -p r it d e  secte 
ces c o n d itio n s  île b o n h eu r a  °““ -1“- ' ..... * - ■ ■ - 1

A v is.

[K. H. H. M ICHELET, PENDANT
nulle part, tel est le bilan (le ce ! «huit s "nous 'voyons lësp iim  n o ire s  b'uVt's e t' F im tn -rien ^ 'n u t i ™  won séjour en Europe a  bleu voulu se

du juge Beattie écrite eu peuple né d'hier et si grand au- ' a " ^  i slvrjacnt ;‘"*d'™>» Kikt».*«-*. *iue Té i?*«- ! vttu^aî//» ^^îo*’SK"ri»Eii?B^̂ Tiîuîo*
Mais to u t  eu re s s e r ra n t  les lien s  de sou ; ti  d ém ocrate  A chéries depu is leu r tbnda 
L n iou  e t  en défendait*  la  g ran d e  ch a rte  t .........■=♦ ....n i . .. ,  .

que  le p a r 
leu r fonda 

tien  est < | il il *st résidu à  m a in ten ir  sans
, de ses d ro its , un peup le  l ib re  e s t  ten u  de p a r t ia l i té  ni préférence  p o u r to u te  d a s  

se rap p e le r  q u ’une v ig ilan ce  é to ile  lie se. secte ou crovunce e t saus faire  c o n tri 
_ _ ! est. la s a u v eg a rd e  <’e la  lib e rté . La réfor- ; h u e r  le tré so r à l’a v a n ta g e  d 'a u cu n e  e t

C e t t f  a s s e m b l é e  î  K , ,.  , t / „  M!U* l lo u s  b : voyons poser su candi l'heure d e s  réjouissances et d e s  ne . la,‘ hu lispciisable p o u r fa ire  re n a î tr e  ; la  fausse q u estion  par laque lle  ils cher 
...  «. . vnioiec et pour mit u  OI dature devant le peuple du lôme tiuîlS de '*<’5 .......W  .......... _  ' d a n s  les cœ urs des c it,.vous  1 an.,,,>r ,le  e t,......  s ......! • - -»  - -

i>\i x. \  . Saurai) im» iem pltu'e comme gé* 
îan l t;t ch* brui autorise a  collecter e t  coi» 
trac te r  pour mou journal.

F. SANCAN.

our V ic e -P r e s id e n t :

OS. A. HENDRICKS
de l’In d ian a .

P o u r  J t i g t c  « le  i V i s n - i e t .

peuple du 1 ôeme District Judiciaire. 
“ sum candidat pour h1 "A 

de Juge de Dis!riet.
la ré élection A la

Jonvaineu d ’avoir fuit tous mes efforts 
d é p a ssé  pour rem plir l’oiliee. avec jus 
et im partialité , .je soum ets l'avi mi

re vos mains, sans court iser la nicuina- 
u d'aucun pat ti politique ou eotei ie oer- 
nelle.

TAYLOIl LEA TTIE . 
hibodaux, 23 Ju in , 1876.

Inform ations Locales.

T h i b o d a u x  F i r e  C o . N o  1 .—  
tto compagnie, .sortira demain 

atin à l'heure habituelle ) onr 
ercices niensuc's.

ganiser le parti Conservateur-Dé 
moci a te de la paroisse et désigner 
des délégués ;i la Convention d'E 

; Lit h Baton Rouge qui doit se 
’ réunir dans cette ville le 2-1 juillet.
. Nous ne saurions trop engager
1 lu peuple A assister à cette réunion 
patriotique. 11 doit se rappeler 
(ju'il est souverain, que sa volon
té doit être respectée. Mais pour 
quVlle le soit, il faut quoi vienue 
l!exprimer?qu'il contrôle lui même 
ses propres affaires au lieu de les 
laisser entre les mains de délégués 

! qui font du mieux qu’il leur est 
possible il est vrai, mais qui sont 

; toujours en butte aux reproches 
i vexatoires des mécontents.

ii doit bien se pénétrer que 
pour exprimer ses vîtes, il n'est 
pas nécessaires d'être orateur, le 
premier venu s'il a du bon sens,

I s'il es; bien e m v .i u i c i  tie l’objet; : re qui est vrai, puisqu'il se décia 
! qu il a en vue,peut lane valoir les j re lui même partisan do Grant, et

grâce U est pas encore ;^an- ÎCS l*a“;:rs ,h‘* cit0'k0n8 VT T *  ?e ^««it àmViver le fêu delà haine section
District j u d i c i è r e  pour u n e  ré é i e c  sonnée n o u r  nous 11 n,,1,,n \ 'our n,T  é"° tro 1 ttbnrtn ; «»t™  d’’* P opu la tions a lliées  a u treJ p o i i t  u n i ,  î». L ié e  ; sO m ii.c  p i t l l l  n o u s .  j d a n g e r  d  m ie c e n tra h -a t io n  corrom pu«  j L us e t  «épurées con tre  n a tu re , m ais réu
l i e u ,  comme candidat l i t d e p e n  ! Nous ne pouvons que remercier q u i. ap rè s  a v o ir  in fligé  a d ix  E ta ts  l a r a -  i n ies m ain ten a n t d an s  une rép u b liq u e  iu  
liant, nous sommes obligés d'éle- Dieu, d'avoir soutenu notre couru 1 lK,ldd e t la ty ra n n ie  des ca rpe t-baggers, divisible et mm com m une destinée.
ver la voix et de réfuter scs asser ge dans ees heures dVngoisses et :i <:!t’ "j"’ < 'l'î'so ,lt' gnspil'-ige « t de truude j La téfm me «.»t néee-saire dans lu s,-i vi

; , . 0  , . i p a rm i b s o Jie te rs  incapab le«  e u  gouver- '
UU“A , j de tristesse que nous avons pem ; uemout, féd é ra l lu i même ; qu i a eugeti- :

a ur sa lettre de 137-1, il déclare oli-ment traversées, et le prier de ' d ré d e s  a d m in is tra tio n s  co rrom pues dan s  !
( jU 'il île pourra dans aucune cir- . nous accorder la force, la volonté ira  E ta ts  e t  d an s  les m u n ic ip a lité s  e t  a  ch an g em en ts  à  chaque é lec tions  e t s’il
constance devenir le candidat du et 1-unité désirable pour nous dé ! 1 indl7t!'ir' L:‘ r<ïlon,R'. 1 doxiènt la  pro ie  offert« au sc ru tin  com
parti conservateur, q u e  se c o n x i .  l i v r e r  e n  , lo  • I ,Ue’!,,B c!î, , r t “ ' ^ ' “ p ru se  du  zèle de

•ivil. L 'e r p é r i 'neu p ro u v e  quo l'on no 
a engen- j p e u t  g o u verner avec une économ ie elîec- 

d: <î des ad m in is tra tio n s  co rrom pues dans  ' t iv e  ri le serv ice  c iv il e s t soum is-!» de»

Machines a Coudre
------- D E -  —

W  12 17 1> .
* de» prix très réd rits , chez 

L \  F. UOUAUX, Houma
Ts ^M k. V. Samcan p rendra  les ordres A 

Tbil/odaux. [JOiuai 'TC)

,w  , , ,  • s ‘‘ eonsi- ■ livrer en novembre pr ochain: du ! r  te  la  confiance  e t  ram e n e r  lo c ré d it  : ! parti, a n  lieu  d ’otl'rir des postes d 'b o n
ueiant Un meme conservateur, >on régime oppresseur et d'égradaat et pou r m a in te n ir  l ’honnour n a tio n a l. 1 m u r ré-e rv és  a la capacité ép rouvée , et 
«“xpérieilCO lui prouve que ceux qui S 'e s t  appesanti sur nous do- 1 N oos d énonçons l’iusuccés qui d u ra n t  j conservés a ceux qu i son t f id è le s 1 

qu. se disent tels ne -sont, quo des | puis de s« longues années, et qui ; ^ . ^ e ' l i S L m t t ^ i l R ^  * d i^q ^ io n 'd ^ ttS m g e  ,m ^  '* 1
j legal ten d e rs  do n t la v a le u r  ehango d an s  ê tre  ni une tax e  p rélevée  su r  le tem psradicaux dans leurs désirs et menace de se perpétuer encore

leia s itlées, presijue dos revu- j longtemps si nous ne réussissons 
, lutionaires. Il est dillicile tie | à réunir en un seul faisceau toute
comprendre le sens qu'il attache i les à.nos viriles et loyales qui vou

, à ses o\pressions, si par conserva lent la rédemption de ht Louisiane I ü»yuû«‘qùi.’ëa .m^ans dê'p̂ l'x.'àanl
L'Ut s il entend ceux tpii veulent j et île l'Lition toute entière, * du- .-i,u o.,ooii>. mhuk in firm,- ,u> iiy,,, i..
la continuation du régime Grau-1 ........  .. ______

les m ains d u  peup le , e t  q u i, n ’ayau f p as  1 
é té  rach e té s, le s te n t  com m e'une  prwuve I 
que  l 'e n g a g e m e n t p ris  a u  nom  de  la  n a  j 
tio u  a  é té  vio lé . N ous dén o n ço n s l 'im pré  i

d ev ra it 
de

liste, et radicaux ceux qui corn 
buttent ce parti. II a raison mais 
comme c'est justement le contrai-

C h a n g e m e n t  d e  d o m i c i l e . —  
r. J. A. Bourg, marchand com- 
issionnaire, a transféré ses bu 
aux de la rue $t. Louis N<> 7, 

No 147 do la rue Décatur. 
ons profitons de cette occasion

raisons qu'il croit être les meülcu 
n s pour l'intéiét général ; l'inté 
têt particulier ne peut être d'au 
cnn poidet doit être délibérément 
mis de côté.

Dans le choix des délégués à la 
convention de Baton Rouge, ii 
doit désigne!des hommes qui re 
présentent réellement l'opinion ; 
Démocrate Conservatives, des j 
hommes identifiés â nos besoins, ! 
des hommes bien pénétrés de la

le soutien de cette administration 
radicale et corrompue, qui dans le 
court espace de huit années à cou 
dtiit la nation toute entière sur le 
bord de l'abîme.

Il dit encore que s'il allai: au 
Congrès, il intercéderait pour hex 
tension des pouvoirs du Congrès 
par un amendement constitution 
nei. C'est a dire, qu'il est en la
vent (Le la centralisation du pou 
voir entre les mains d'une

j F ort Moitlteie—Le centième 
j anniversaire de la bataille du fort 
j Moultrie a été célébré à Charles- 
] ton (Caroline du ÎSiul) avec un 
j éclat extraordinaire. Lors de la 
i réception à l'Académie de Musi 
! que (les corps militaires venus de 
; divers Etats pour participer au 
i festival p atriotique, le colonel 
l Trenholm; président du comité 
I des citoyens, le capitaine Noyés, 
du Light Infantry de Boston, le 
capitaine Mercer, des Savannah 
Bines, le major McLean, de la Old 
Gnard de New York, le colonel

ton« nos hom m es pub lies , n i l 'in s tru m en t i 
d e  leu r am b ition .

Ici "ticoru (les p ro f  usions «le foi q u e  |
1 év én em en t a  «lém entiu p ro u v en t que 
le p a r t i  au  p o u v o ir  ne pe tit opére r atu-u j 
ne réform e p ra tiq u e  ou sa lu ta ire .

L a  réform e est- n écessaire  m êm e encore  
leg a l tenders e t  g a sp illé  q u a tre  fois c e tte  ! p lus d an s  les ran g s  les p lu s  élevés du i l’e >■> R»' 
som m e en dépenses in u tile s , sans  accu j serv ice  publie. Le p rés id e n t, le v ice-pré- T-VLRA 
in itie r une réserve que lconque  d es tin ée  j -sidenr, les juge-, K-s sé n a te u rs , les r e p r é - 
a»  pa iem en ts  de  ces o b liga tions . j sen tan t-1, les m em bres du C ab in e t, cetix-

,<î.-ilit(î rueinci.'.nn I b\ et to u s le s  a u tre s  dépo-i t ai f -s  «le l'au-

j clic au peup le , sous la  form e de taxes fé
déra les, tre ize  fois le m o n ta n t des b ille ts

ol;'"U' ^  Boston, et M.Bonham,
ur rappeler au souvenir de uos | nécessité de réim iiicr tous les abus '’hic au détriment du droit qu'on | smf'^o'r’̂ wîoAssSrl^ ‘pî
is de la campagne cette excel j qui depuis dix années nous coitdui los Fiat» de se gouverner cnx- ! .°Vn Sll.< C( Ssî ' t,lU
te maison.

Couvent du Mont Carmel
’s exercices de fin d'année et la 
siribution des prix de cette ex- finir s r.t confie
Heute institution auront lieu le 
juillet, I87<>, ;i 9 heures A. M. 
La rentiée des classes auia lieu 
4 septembre suivant.
Nos sincères remureiments sont.

sent à la mine. Mais en même 
temps il est nécessaire de consul 
ter ccs mêmes hommes et être sur 
qu'il« accepteront le mandat qui 

Ii lain considérer

. t e  80,1,  „„„ constitution î ' i " 1.1"- V " '  1
Mionino. ,,m,ol„os <,mo.nolnisont j “  "  f 1“ » •? ^
inôviini.loinoitt les buion, » 1-.,., c t 01,1 - «  ,lutlalé ‘l“»
sorvissonn-nt «. à la ......... . „  i f  ' ““» ’f  “" ’-'V““ • *re, condition tic la prospérité uu

N ous dénonçons l’im b éc ilité  ünaneière  
e t  l ’iin m ora lité  d u  p a r t i  q u i, en onze, ans
,1e p a ix , n a  pas la i t  un  pas vers  le ra- | einj lois tir «ont pus «les p ô l e s  a  y u n ta  
ch u t, qu il a , a u  co n tra ire , em pêché en j g v n x e t p rivés, c v s i  ni» niendat. p ub lic , 
g a s p il la n t  nos ressources, en é p u is a n t j Q uand  les anna les  de «•« t t"  R épub lique  
to u t  lo su rp lu s  de  n o tre  r e v e n u ;  q u i, sont te rn ie s  p a r la  censu re  d 'u u  V iee-l 'té  
to u t  «.n a n n o n ç a n t, ch aq u e  a n n ée , son aident, d ’un ex -O ru te itr «lé la  C ham bre  
iu ten i ion, de  re p re n d re  les i»aiom ents eu | des R e p ré sen tan ts ,fa isan t trafic  du  rég ie  
espèces, y  a  m is, ch a t...................... 1 .........................*■ ’ -  ’

Machines a Coudre
--------D E --------

S I N G E » .  ,
|  o/o de déduction «ur le prix ordiuairo 
t  V. UOUAUX, Houma.

r r - M n .  V. Sa Ne a s  prendra les ordros à 
Thiboduux. lyOmai '7(j|

. ANTOINF/S RESTAURANT.
Hemovul tu

l i ............. S I  I s i u i s N l r c e t .............. O S

\  |  r. ANTOINE AI.UIATOR announces 
'iiiitrv patrons, and the pub- 
Huit in- has removed his KES 

N 1 from No. 56 to 
è o  0 5  K l I . o u I m s t r e e t ,  

between Koval sud llonrbnu. lie respeo ttu l 
ly solicits u coiitinnation of the grlieroue 

«troiiuge bo has heretofore received.
St 711 .y

RESTAURANT DES QUATRE 
SAISONS.

A I R .  JO H N  HOSIO, V I0PR 1ETA 1R E 
A I  du lii>rAt>iiANTdf.s Q i. athk-Saisoss,

espèces, y a  m is, eha«|ile anneo  «Uî non- i m en t d ans  ses foneti«»ns de pn-sidouf; «le préviiuit ««‘S amis d«s a  Aille« et «le la cam 
«elle- en trav es , p a rm i l-v |iietleH  nous ci i ti ois .««’u fiteu is  prelit.iTit seeri-tcnient de pagne, ainsi que l<> public eu gi'-uérute, q r  1 
to rons la  clnuso de rac h a t de la loi de 1-75 leu rs votes connues lég isla teu rs ; «le c inq  i 11 transfère  son restau ran t «lu No. I f f S  

c lause  que nous dénonçons e t  d o n t | p rés id en ts  des p rin c ip au x  com ités  de la 
nous  dem andons le rappel; nous exigeons j «b-rnièro U bam  i re  des R ep ré sen ta  «tse
nu  systèm e ju d ic ieu x  «i achem inem ent 
p a r  de-économ ies pub liques, p a r  des n -  
tra n c h e m o n ts  officiels e t une i-ago po iiti 

.fi.q u e  liuan itère «(«ii inett« :at la na tion  à  
m êm e de g a ra n t ir  à  to u t le inonde qu C l
io e s t  p a rla i  teu m u t capab le  e t p a rfa ite 
m en t p rê te  à  te n ir  to u te s  ses promesses 
su r  ta  «te.nantie des c réanc iers  qui ««lit 
d ro it  au  rem boursem en t.

N ous c to y o u s q u 'a u  te l  systèm e bien 
conçu e t  s u r to u t  tvmi - à  «le.-, m ain s  com 

ités R e p ré sen ta  its com 
prom is d an s  do» tripo tage- ', d ’un ex Se
c ré ta ire  «lu T réso r fu lsiljan t les com ptes 
des d en ie rs  pub lies, d ’un ev-avocn t-géiié  
ra t fa isa n t un em ploi inlblèle «le ! a rg e n t 

m arine

<I«iè «‘/« '.st in to  tiiis .sio i! d o  c o n f ia i t

oc ct honorifique,que les .’délégués 
ne reçoivent aucune co.ii|»eiisat:«iii 
pour leurs dépenses, qu-i!s voya 
geront «i leurs frais, i-t que couse 

s k ees dames pour leur aima I qnemment il ne faut ciioisir que 
e invitation. ceux qm out lu temps et les moy-

fi‘s ectiflitious (l'honor.ibilité (M de j (beaux ut: peuvent vivre en 
compétence qu'exige une pareil!..* \ !i';uie. que leur vie est en danger,

(piffles milliers ■l'eut’reux ontété 
assassinés <» cause de leurs o;«i-

îendé l'ordonnance de paroisse I dix isé il "i/ivsnltera que 'le jiarti Î!'°!IS 1,0,Iti'1'l<.1’ Xlti  A111 cst t:lux,êt

B a i g n e u r s  a t t e n t i o n . — L e  
r i  de Police â sa réunion du 3 

i courant, a, sur de nombreuses | mission.
uintes rie la part du public,: Si le peuple reste indifférent ou

‘pu* nous rom buttions en tous 
temps, en tons lieux.

Nous le trouvons ces jours der ! 
i tiers président rie -la convention ’ 
radicule de. fil Nouvelle Orléans j 
qui a < ht les délégués de la cou 
vent ion de Cincinnati. Celte con: 
volition u adopté un • plateforme ;

jS r*î ! té aux gardes Palmetto par une 
’,mu petite fille de Mme Bernard El

liott qui, il y a cent ans â pareil 
jour, avait présenté un drapeau 
au sergent Jasper. Apres cette cé

coups de canon et par le. carillons 
«tes cloJtes des églises. Toutes les 
maisons étaient décorées d’une 
prolusion de drapeaux étoilés. A

(‘iis de le faire,tout eu étant dans dans laquelle il est dit que les ra :

p«ï \  S. . j p ap ie r-m o n n a ie , «un* ja m a is  a la rm er l 'e s
Lu liDulem.nn, lu u*wr du soluil | public par |??1 ivtruit doc« Vüstuins 

a été salué par une salve de 100

ativo au Ijaigiiaura. '  \ j'.* I
A partir do la première publica cera une influence corruptrice suf /  ‘sa, e;7‘l 7 ' u l1' u,Jaiit 1 j composé de 40 compagnies, parmi
n delà dite ordonnance, il est j lisante pour se perpétuer au pou ' ^nV!-!ot?e %^  lesquelles on remarquait des
'endil de se baigner dans le 
you Lafourehe avant 9 heures 
soir, sous peine d'une amende 
cinq piastres recouvrable de
nt toute cour de justice de paix 
la paroisse.

Récoltés—La récolte a nue 
ès belle apparence, les ondées 
fraîchissantes jointes â une eha 
ur extiêine, ont activé prodigieu 
ment la poussej|dcs en nues et 

riz, le maïs est superbe et sur 
era le rendement ordinaire.

Si à cétte plantureuse espérait- 
»tous ajoutons la satisfaction 

orale de remporter les élections 
automne, il ne nous restera plus 
te le désir de vivre assez long-

voir.
Le seul remède â ces malheurs 

publics, â ces désordres dans les 
affaires générales, à ce système 
qui conduit toute les familles au 
paupérisme, c'est la reforme.

Réforme dans l'administration 
publique, réforme dans les person 
nés, réforme partout,*' qu'on ne 
puisse plus reprocher an vieux

oubliant qiril avait déclaré le con 
traire il y a bien peu de temps de 
vaut le premier comité d'enquête 
congressionuel.

Nous savons que certains per 
sonnages politique considèrent le 
peuple comme uu troupeau qui 
va où on le pousse, cela a pu être 
mais ne sera plus. Il prendra cet
te année la direction do ses pro
pre affaires et fera table nette desau

Parti démocrate de rester dans j intrigants et des aiubitïeux, H ne 
l'ornière des temps passés. Le . so fPra piHS désormais i'instru-

, ment servile de telle ou telle lu 
dividnalité, et le juge Beattie 

j après avoir assumé le contrôle et 
I la direction des ennemis do untre 
; pays, de „notre race, ne viendra 
pas au mépris du bon sens pu

siècle marche et progresse. Mar
chons et progressons avec lui /

tournée dans notre paroisse 
ur solliciter des ordres.

blie poser devant nous sa candi 
dature comme indépendant.

Convention radicale d'E
tat.— Cendant que la convention 

mps pour jouir de la régénéra-j démocratique, assemblée à SSt.
n de notre chère Louisiane. I Louis, s’occupait île choisir l e s . ____
Messrs. Sévin, Odell & Wright, j candidats présidentiels,dont l'élcc
A. Bourg et V.H. Bernard sont tiou pourra seule sauver la répu-! riote—Nous venons de

blique Américaine de la boute et ; ‘° le premier ̂  numéro du
de la ruine, alors qu'elle proda | d'uitnal pu«»lié eu langue trau- 
mait cette admirable plateforme j V:îl><‘ L, 1 at note, revue littéraire, 
et nommait un tiket auquel «le- j a,t_i>stiquo et industrielle, dont le 
vront se railler les vrais patriotes, j rédacteur en chef est,. Ir.fi einaud nmii'c. et «1 \ a eu 
ceux qui préfèrent le bonheur, la ! Armant, jeune Loiusiaiiais.recem nanquets.— Counter 
richesse (‘t la gloire de l'Union â 1 a im e (̂ e  ̂:|1is. nour fiiire , t

Drainage—La section 2, de 
rdonnance No 90, du »Turi de
olice de la paroisse LafoureBb a , «*” t • îVn iô n "{ ! ment arrivé de Paris, pour faire

lu taxe eut filée A un pour , (“'ï l1- '«> «j'i'J'yil'on 
nt du Passus*,,1,™«. Cului do j 1 “  . j  '
75 servira de base. ] monde le s puutaule de I, plus bu a ^  et aura
Le paiement en est obligatoire ! leU!!e 1 L*'1‘u aaou. l)u 1 Hluc j111’ j croyons nous un grand 
la collection sera «nlorcéc co„- IJ,";'1 «»■«« ' .-l- 1 H
«Dément & la loi. : ., ls 'l‘lu des van . . .  »dames se
Cependant pour »„1er autant diepnlant cette chose sans nom 
« possible Ä  habitants et leur ; Ä “

née d'orgies et de saturnales 
en" paiement 1 «•»«(«. «‘t *  «vendre au plus of-

Le Whiskey coulait Ilot, les 
greenbacks étaient jetés pur les 
fenêtres. Tel était parti avec des
souliers acculés, un pantalon per | - — —
cé, nous revient avec un suit res | 4 juillet 1770 est la date la
plendissant, les poches garnies,et plus mémorable des Etats Unis 
l'espoir de participer à la prochai j du continent américain, c’est 
ne curée gouvernementale. On lo jour qui vit naître l'embrion 
dit que les candidats ont dépensé qui sfi.gt transformé dans le court 

1 plus de cent mille piastres. W ur , espace d'un siècle en un vaste 
moth surtout a jeté les green- empire qui étend sa puissance de 
backspar poignées. l'Atlantique au Pacifique, des

Enfin, après six journé ’ de tri frontières du Canada â celles du 
potage la convention est parvenue Mexique.

corps (le musiciens et de tambours 
nègres de la Géorgie, s'est mis en 
marche pour le fort Moultrie.Dans 
le champ des manœuvres du fort 
était dressée une tente moustre, 
sous laquelle plus de 5,000 per
sonnes ont pris place.

Après quelques paroles de bien 
venue par le gouverneur Chamber 
lain, le général Kershaw a pronon 
cé Voration. ‘‘Oublions, a-t-il dit, 
les passions et les préjugés d'uu 
passé irrévocable et lamentable. 
Ensevelissons tout sous les eaux 
du Léthée, excepté la mémoire 
des faits braves et généreux et 
des grandes conquêtes—héritage 
commun et glorieux du peuple 
américain."

A midi, le navire de guerre 
Plymouth, envoyé pour cette occa 
sien par le gouvernement, a jeté 
l'ancre eu face du fort et tiré une 
salve du treize coups de canon, à 
laquelle l'artiilerie des remparts 
a répondu.

Le soir toute la ville était liiu-

de l 'E ta t ,  d 'n  11 S ecré ta ire  tie la 
ijni «-est en rich i, on <|iii a  en rich i ce« 
am is en p ré le v a n t un t a u t  p ou r cent -ur 

I les profits «les soum issionna ires «1«, son 
j «Icpaitcinenl. «l'nu aiubtssudiu ir ii 
i Londres, cen su ré  pour u n e  spécu la tion  
1 véreuse, «lu secré ta ire  p rivé  «lu P ré s id en t 

«’«-1 i to s  pou r Atro execu te , sa;,.« c rée r A : é ch ap p an t à  g ra n d ’pcino d u n e  condam na 
aucun  m om ent une  ra re té  a rtific ie lle  de j tiou  com m e com plice des f rau d es  su r  le

R evenu ; «l'un S ecré ta ire  do la  guerre  
m is en accusa tion  p o u r  h a u ts  cirm e* e t 

t r  im en t «le c ré d it,  «jui se rt u u \  t ra u  sac- ! pour d* « m alversa tions  q u 'i l  ax’one; c’e s t 
t ie n s  «le 9;5 pour cen t de nos affaires; nous j une d ém onstra tion  com plè te  q u e  la pre* 
croyons q n  un systèm e fran c , pu b lic , e t  m ière m esu re  à  p ren d re  d o it ê tre  lo 
«pii inspire  la con lianee  gén é ra le , protlui- choix  pub lic  d 'hom m es h o n n ê te s  d an s  
ru it .  des le, jo u r  où il s i-rait ad o p té , un ; les ran g s  d 'u n  a u tre  p a r t i  de peur «pie la 

les bran- : m alad ie  «Tune o rg an isa tio n  p o litiq u e  ne

r««Mlauraut«lu No. l î t S d e  
In 1 ne de ( 'h a rtre s  uu No- I I I  de lit luiMne 
rue. près «le rit-Louis. Il profite de eidte oc 
(‘union pour roniorcicr b- public «d sollicite 
eu mémo temps lu continm ition «le son bien 
vcilliiut patronage. Il informe m  outre «es 
amis «ju'il a «les salons particulier« au pre- 
înier, et «les cham bres meublées «X louer i  'a  
«éliminé ou nu moi«, luis personne« «U ,u 
« ille et «le laeam pagno y trouveront tou t le 
comfort désirable.) e n  stuun iu l «cr 
jusipi ù m inuit. 6 fév

A VIH
Aux |»<‘i'Honu<‘N ftiisnnt le Com«

m e r e r  d e  l a  .ISo u m n c !

V f  R. A Ll’H. CA VELAN, ING EN IEU R 
i » I  Méi iiuieien, dem eurant près «le latbn- 
«lieville, vient «l’invi'jiter e t  «l'exécuter une

, ouvert
r 70.(

le jo u r  où il s e ra i t  adop té  
so u lag em en t im m éd ia t a tou tes

machine pour nettoyer la motimte. O t to  
m achine, «lent les résu lta ts  «ont parfaits, 
fonctionne chez l’inventeur, où ou pourra 

nu 76l'cxu iidurr eu tou t temps. 1*77 uni

K I P  &  I t I C I I .chus de n o tre  in d u s tr ie  épu isée , e t  re- ■ g ag n e  le corps en tie r.
m e t t ra i t  en m arche  F-s rouages «lu c o u r- j  E t  si nous n 'opérons  au cu n  change- j At I ' ! > ',  I ) ,  
n icrce «les in a n u fu e tu rc s e t ijes a r t s  ini'ca ) n ien t d liom mcs ou do p a rti, nous ne | i l l O ( l i i l )  (1 I l l Z  i  0TSU V 6TcV IlCD  
n iques, r e n d ra i t  du  t ra v a il  aux  ouvriers, n o nrrons venir «v imnt ,i«,.n,,,,,, , . i . ! 
et re n o u v e lle ra it , «lans to u te  sa  source 
n a t  «mule, lu p ro sp é rité  du peuple. L a ré 
form e es t née  s-a irc  d a n s  le m o n ta n t e t 
d ans  la percep tion  des tax es  féiiéra les

pou rrons  ven ir  i» bo u t ( l'aucun  change
m en t d a n s  les m esu res ni d ’au cune  ré fo r 
me.

T ous ses abus, ees to rts ,  ees c rim es, r é 
s u lta t  <lo seize nus d'* p répondérance  du 

p o u r a lï ta u e h ir  lo c a p ita l  de to u te  pan i- i P 'f t i  rép u b lica in , im posent la  nécessité  
que, e t  a llé g e r  le fardeau  qu i pèse su r le ! d 'u n e  réform e, nécessité  avouée  p ar les 
tra v a il .  j répub lica in s  eiix-inênies. M ais leurs ré-

N ous dénonçons le t a r i f  acffucl levé sn r  ! fo rm ateurs o n t ét«l b a ttu s  d ans  la  con

tTous les l ’rix «létcrnés aux Foires do 
tu t do lu LotiiHiauc pour l’écalage du 
«lepiii« lsiWjusiiu’ê aujourd’hui.)

p rè s  d e  do 4000 a rtic le s  com m e un « lie f 
d ’œ uvre  (l’in ju s tice , d ’in u é g a lité  e t  de 
fau sse té s ;  il donne un revenu  d im in u an t 
e t  non n n g m eu ta u t chaque a n n é e ;  il a  
a p p a u v ri nom bre  d ’in d u s tr ie s  pour en 
su b v eu tio n o r quelques u n es ; il p ro h ib ite  
l 'im p o rta tio n  qui p o u r ra i t  a c h e te r  les 
p ro d u its  d u  t r a v a i l  a m é r ic a in ;  il a fa i t  
descendre  le com m erce am é ric a in  du pre 
m ier r a n g  i» un ran g  in fé r ie u r  su r les 
m ers ; il a  é c o u rté  les ven tes d e  fab ri 
ques am érica in es  à  l 'in té r ie u r  et à  l ’é 
t ra n g e r  a in s i q u e  les r é s u l ta ts  de l ’indns  
t r i e  «agricole a m érica in e  su iv ie  p a r la 
m o itié  de  n o tre  popu lation  ; i l  co u te a u  
p e u p lo c in q  fois p lus q u 'il  ne p ro d u it  au 
t r é s o r ;  il o b s tru e  les p rocédés d e  la p ro 
duction  e t ru in e  les f ru its  du  tra v a il  ; il 
favorise  la  frau d e  e t cucoura. «ti l ’J j  

de

les e t  cause  la  b a n q u e ro u te  d ’h o n n ê te s  ! j" (iitl

vent-ion e t  é lo ignés «lu c a b in e t. La m asse 
«les honnêtes é lec teu rs  «lif p a r t i  e s t  im 
p u issan te  à  ré s is te r  à q u a tre -v in g t  
m ille to n c tio u u a irc s,à  ieu re c lie f-c t  i» leu r 
m eneurs.

L a  réform e ne petit, ê tre  o b ten u e  que  
p a r  une révo lu tion  c iv ile  paciti« |ue.N ous 
ex igeons un chungum i n t  d e  sy stèm e, un 
chan g em en t «fiadm in isira tiou , uu  c h a n 
gem en t île p a r t is ,  pour a rrive r à un  c lian  
g e m e n t de m esures e t d 'hom m es.

V e n t e s  d e  N l i e r i f

Surcmnion <lc John f ia n t et communauté

Conformément A nu orilro de la  Cour «ln 
Paroisse, le. shérif off rira  en vente le mer« re 

uillet 1876. à 11 h.-it

Nos. s, 10. 12 e t M, rm- «le» Chanip« Klj'»es 
Deiio

Ely««
3m«en fa« «‘ «le ht place «lu vieux Depot, 

D istrict.

NOUVELLE ORLEANS.
Nclttyye 420 barils par jonr.

LES SACS SONT FOURNIS GRATIS.
t  l * r l x .

No. 1 y ................................. î  Cent

N».'âuiiiiuiiiiiiiiiiril *•
JNO M. WALSU, Agent

O ct 17 74

favorise  la  fra u d e  e t encou rage  la  con- j ‘ll »-'.juillet »“ '»>. » il  heur. ** a . M.,a lumsi- 
treba iido  ; il e n ric h it  des officiers intidô-1 de.,’t’*;du df f" ï ,t ,d '' TI,i,,oditu’£- lrH P"»i. , « i  _ . ... . ' i» »'tes moinlient» khi vanLeM Himarteiiiiiil à

négocian ts- N ous dem andons que h«s i 
d ro its  de  douane  so ie n t im posés s e u le - j  
m en t p o u r  le rovenu .

La réform e est nécessa ire  d an s  Léch« 1- 1 
le des dépenses  pub liques, fédéra les , «1 F. | 
t a t  e t  inu iiie ipa les ; la tax e  fédéra  lit s ’est '• 
é levée  de tiu.000.000 en o r  en Iritio à  $15!)- j 
• >00,000 eu e ire u la tio n  d e  p a p if r e n  1870; [ 
n o tre  tax e  gén é ra le  (le $154,000.000 en î 
I860 ù s730.oo0.u00 en c ircu la tion  de  pa- j 

i [ct-r en  1370. ou en une décade, de m oins ! 
I «le c inq  «1 d lars  p a r  t«'.te à  p lu s  de  73 «loi 
1 la rs  p a r  tê te .

iétés mobilières «uivuntes Hjipartenaut «» 
uiecession :

I 1 Fournitures d«ï maison e t «le cuisine.
3 cliarettos do bouclier.

3- Une petite  cliarette.
4J 4 chevaux.
5 ’ W arran ts «Je Paroisse («>i«l «cric«) mon 

ta n t  ù $275.10.
Condition Com ptant

Charles F. Garnie m. Xo 1461 François 
Gaudé.

C . J A I  R Ë R T  âc a m .
— IMPORTATEURS DE— 

Marchandises saches, étrangères et 
A wéricnincH.

Cotons, Indiennes, Rubans, Bon 
nrterie, Mouchoirs, etc etc.

20 l«’ti(‘ do Chartres, près Canal.
N o u v e l l e  O r l é a n s .

C otte nisimui déjà  bien connue parso n  
ancienneté (30 au« d ’existence) e t In has

lix  «le «ck articles, offre aux m archands 
« s 1 umpiigncH, l'assortim ent le i«h 

i pint c t le plus vfu ié «le niurchnm 
! «'..««.

, !»>
, «b « i plus coin 

(Iihck sbnho.
semaine deC ette maison reçoit clun 

m eneaux  envois du Nord c t tic l’F.itropn
ii«-.i” ■' ‘

i reçoit cliaqt 
fois du Nord 

et met uu soin tout particu lier i. rem plir les 
onlri's  qui lai «ont adressés- (11.sept 75 le

s bons qui seront délivrés par 
cornmiasaires du dit ouvra- 
pu fi, comi>to sur les jour 

«données par les intéressés.
Il est bien entendu que eet 
endemeut ne concerne que les 
priétaires compris dans les îi 
es de 1‘habitation Acadia fi 
les de Merviile Rouie, 
es commissaires, devront se 
tir avant le 12 du courant fi 
ce du Trésorier de paroisse 
établir le nombre de journées 
ées et celles qu'il supposent 
ir être nécessaires pour termi

panachée fi Binque, couronné au concours in 
’ ‘ ; ternationai «le Paris. Ce drame ! 

, dont Mr. Armant est l'auteur a !
et au ra} 

un grand succès. ' 
Comme Henry Vignaiid (>t AI- ! 
bert Dclpit Mr. Armant a été de 
mander fi la généreuse et hospita- 

jour- Fiance, le développement (’t
’s0 la consi'cratiou de sou talent. Ii 

no'Ls K'vient aujourd'hui eienr de 
lauriers dignement acquis. Hspé 
rons qu'il trouvera dans son pays 
natal tout l'encouragement que • 
mérite son talent.

U r o g r a m m e  c io  l a

Convention

Dpîiiocrate-Nationalo.

En vertu «Viin w rit «I« fi fa., le shérif a  
saisi cl offrira « a* vente devan t la Maison «lu 
Cour à 'I hilMslaux, le samedi aout 1876, 
en tre  onze heur« s A. M., e t 1 heures F . JL, 
les propriétés suivante :

1“ Cn ecrtaio  icorccau de te rre  situé 
T«‘ n a tio n a le  e,t p'.u« «lo deux  fois «'otto dans cette paroisse sur la rive gauche «lu 
som m e pour le gm ivcrnem «-lit fédéra l Hayon Lafoareh'-. a environ un mille en lias 

. seul. N on’ dem an d o n s nu*- r ig o u r1,use éoo d " la ville dp l'hil>o<laux m esurant environ 
i m unie  d an s  ,-haque d é p a rte m e n t et, .1« la  , '1 a r rM’ntR d" fil" '  dria-ofon.l.-ur- 
i p a r t  fie tont officier du gouvcrncnient.La 1 ~ « “ certain  m orceau de terre, situé

réfo rm e <*8t née** ssairt* p ou r mot»ru nn ( *r 
mu au x  roiiP»*suit>n fx tn iv îtm tiitP a de D r-

i t  r l

ITC, f
dutia «•■••tto paroiafîo, on urru n* «i« îa «lito ,
jnaiiîntioTi, «iiusi toutes h K 1 i;ttis -oh «*t ainrf 
liorati* xi s, iiiulotK.rîi.irettcs <■» ch îirrucft fret, 
nui y  so n t attaché*», et tfn térftt d it 
Fran^ou* (i.uuUt, dann î,i récolte »ctno*Ie- 
nient sur pw.nl cultivée par -Viigi. Courcier. 

CuiiditioDH • Com ptant.

Joan  Cf loRtin, Don A. C urtis, «abrogé, 
vs Knoch Adam.

Il »ma otiv-rt pii v* nff dans rrtU* affuiro, 
Stirm-di îâ Jnilh-t 1876. ii 11 bourf» A.M. do 1 
vant la maison do m ur un m orm au de tiTrir 
hiîuc dan» la v i 11 » * d» Tltihodaux a v rr  ht» 
hallsM s e t  améliorât ion» «jni s’y trouvent. 

Condition Com ptant.

rus publique* cjui <n  o n t p rivé  lus v rais  
colons, p a r  le pa rti au  pouvo ir <|iii a gas 
p illé  20U m illions d 'a c re s  p o u r  les cbe- 
u iin sd o  fer w ills  e t  qui m r  un to ta l  de 
pins de troH  foi> e e t t !- som m e a d isposé

. ? « « ? ' . . . . . . . . . . . . . « . . ÿ . * »  ; £ ï S ! S Æ S Â  . . .
L ta ts-L  m s assem b les en co n v en tio n  na- r . >■ . ,
tio u a h ’ , «1«' la io tis  qne l ’a d m iu ls tra tio n  
«ht gotiv«:rncin«‘Ut fédéra l n  le p lus

«81

L arcfonne  est nécessaire  p ou r co rr ig e r  
les om is-io iisfiti C ongrès rép u b lica in  e t  
les e rre u rs  «le nos tr a i té s  e t «le n o tre  d i
p lom at :«-, qui ont p riv é  nos concitoyens 
d 'o rig in e  é tra n g è re  fie la  p ro tec tio n  fie 
la  cito.Vfinue'é am éric s iu ■■ et o n t expo é 
nos frè res  fin Pacifique a u x  i 'c o r s io n s  
«l’une race ne v e n a n t p a ' fie la  m êm e g ran  

a !a«iuel!.j est refusée  la  ci-

g rand  besoin «l une  reform«) im m edia te .
Nous e n jo ig n o n s  a u x  ca n d id a ts  désignes 
p a r  cv tte  co n v en tio n  e t  p a r le p a rti «lans 
ch aq u e  E ta t  fie fa ire  to n s  leu rs  efforts 
p o u r am en d e r  la  réfo rm e ri Déta-saire ; 
lions in v ito n s  nos c o n c ito y en s  rte tou tes  . , ,
les  anc ien n es  o rg an isa tio n s  a  «“ jo in d re  j la  n a tu ra lisa tio n , com m e
a non* p on r nous a ,«1er A r«;n.pl.r ce : ,,-v ni‘ acCo „ t „m ée  a u x  tra d .tio n s  
g ra  ,.l « r p re se n t devou  p a tr io tiq u e  fi’unc  c iv ilisa tio n  p rog ress ive  ni exercée  

Au non « Id a  «h-mocratte de  lou t «e | à  ]n 11Wrté H011K ^  U7is (I é 2 a litè. 
p ay -, nous p roclam ons fi.- nouveau  ; X((„ s d  é a o .;çonS lil p o litiq u e  qu i écar
n«.,rc t .la ' s la p ru ,anet.ee  de U nion - p,s A1!.>ln in .ls. an .is .ln  I a l ie rb té ,
fe .lé ra le  ; n o tre  fic-y,. .v a le n t  a  la  Cous t -  („  a .ltori>e ren o u v e llem en t d u  com m er 

1 S L ta .- lm is  c t  a  scs am ende- : r „ roo lie  p„ ilr fellllllPS m o n g .d icn n .s  
n s a c c e s s  p a r to u t t «,rnme vin r,.gle ilup(,rtées  p ou r un b u t im m ora l e t les 

m en t «lcffntuf «les dcffe rc id s  qui o n t .c i -  ^ l i e n s  loués po u r ex écu te r un tra-

.«. A. TRONE,
Kuo M nrket (lla tisse de Laoujiêre) 

Thibotlaux.

LIVRES CLASSIQUES ET R E L IG IE U X , 
Fournitures tte Huren», l’unicr de Musique, 

ARTICLES DK P IE T IE  :
Croix, C hrists, Médaillée, Chapelets, Réu 

tiers, Image«. Tableaux, S ta tu e t
tes, Cierges,

COUKONNEk DK*lere COMMUNION

Galerie l'hotogrupuiiiuo au  prem ier, 
fjaii 22 76 ly

Restaurant Antoine,
Transféré rue Ht-I^uis No. 65.

AN TOIN E A M TA TO B annonce
u'

Sucessrion île Jr in It. Maurenu.

, t f  , A ses rlmntN «le la « ampague e t BU 
public, «ju'il a tran»léré son re s ta u ra i t  dtt 

j "'6 * ce St Ism is au No.65 même rue. en tre  
Uorule e t Hourboii. Il sollicite 1» ron tiiiua-

! to n  «lu bien veillant patronage qui lui a  é té  
j lu-onnié jusqu’a  ce jour.

tu tlo n

l'ouvrage afin d'et iblir un a '  iito S. B. Packard, pour gou Um- population primitive de 
provisoire pour chaque jour verneiir, h'. ('. An toute,pour Lien trois millions portée â qu.trat« te 

l'ouvrage. Le bien-être qui te n a n t gouverneur. milhm.s il âmes. Un term»..« ans

pii o n t e n 
g e n d ré  n o tre  g u e rre  civil«*. N ous p ro cla 
m ons une  confiance in éb ra n la b le  d a n s  l a  
p e rp é tu ité  fiii sc lf-g o u v crn m cu t repub ii-  Nous dem andons fies m odifica tions an

t r a i té  avec I em p ire  ch ino is on n n e  lég is 
D a n s  une  obé issance  ab-ohm  a n  lriti‘>u P»r  1” U ougrès, d an s  1 s lim ites 

v « i  fia la  ina jo rité  preuripe  v i ta l  do i c o n s titu tio n n e lle« , q a i  em p êch en t 1 n u -
(p. ] io ri» îion  u lté r ie u re  ou l ’im m ig ra tion  fie

p rie  r ip e  
la  îs’i j rém atiola  rép u b liq u e  ; d a n s  ... _ . , ____  . . . ____

1 u u t". it«: c iv ile  >::r 1 a u to r i té  m iltia ire  : rac  ’ m ongu’ie m - .millions d’âiues. Un territoire aus
Itéra rie ces travaux, joint à ! Il est évident qui' Wannoth si vaste (pie l’Eurojie détriche, lies «uns la sé pu rat ma e n tiè re  de l’Eglise et La reform e eet nécessaire et ae pourra 
du distriet soi vaut est inet1 n'est pas satisfait et il est plus vides rivales des plus grandes cités fie l’Etat fiai»« l'intérêt «le in liberté civi • iamais ôtr.-1 ü'ectnéc qo>:: f;l:-s,»at fie cet 

et la valeur ‘ ties terres qae pu.iuble qu'il formera ni, ( Eumj^ennes s'élèvent homme par Â t o m m î Â
Cette section uugmonteni troisième pitru <utn$ i t^poir UC j t .»ullAiiteiiUMit, u n- |n»t«>s faites par eax-m̂ me» : daii» U» ii- de« fau. ê^ques ious avec Irsqu&l-

rapidité * cuîbuer Packard. ' chesses minérales et vegetables oerté in d iv id u e lle  que ce d o iv en t gé:«-?r le-t U plupart fiee fonetioen  ̂ es et le par

L*- Shérif offrira en vente, le 8 
entre  11 heures A. M ..e t  t heure« 
sur le« lieux, un certa in  m orceau <!« terre  I 
situé ùoiirilu paroi«««« Lufonrche.iircguueho j 
;« environ troi» milles «le la ville de Tbibp- 
«lailx, m esurant environ 17 « rp e u t.d e  face j 
su r une profondeur irrégulière.

Aussi, lù mulets, 3 charre ttes , nn  lot de j 
ch arm es e t 2 wagons. . 1

Conditions :—Le- acheteurs de la  terre  j 
assum eront rhyjm thèqne due N la banque | 
des Citêvens et la balance du prix ainsi 
«ine le» p ro p re té s  m obilières com ptant.

J .  R 9 1 L ( m

M a r c h a n d  C o m m i s s i o n n a i r e ,

SE CHARGE DE LA VENTE DE
Coton, .Sucre, Riz. Mou««,*, F éaux, 

Laine, Volailles, Œ ufs,
Cire. Miel, Gibier, 

e t  de  toutv (Mpèee «1« produits fies champs 
ou de jard inage,

117....... Une Iterator........ IJ7
[entre Jefferson *;t Toulouse]

XO ri FELLE OH LEA XF j
P. 0. Lock Bnx S I 7. raU1076 ly •

juillet, j rhaf ,‘S f i t^tM étspourlm  voyageur».

liodley Wagon» & U art»
Manufactured by

lîodley Br os. y
WHEELING. W. Va

£ JA N E  WAGONS & CARTS ofevery style.

j Carts, and every aire of small Ç èrta. Drayï^ 
'Vogona, Spring Wagon» w ith
ii" »'“l.SpruMf »«»t*.

j Two-burse W 
Fuie an«l Shafts and H p i  

] The R 1 7 » 'f '  Axle G reasë mad«, and 
OIM.Y Ferfect Distributing Machine fer 
C otton .Seed Meal and o ther Fertifixers.

! V IR G IN IA  VAN NML CO A Li 
OUR F A C IL IT IE S fo ritm nuftic tu rtneare  

1 1 n r i j n i t l e d  by any bouae hi the  D .« . 
j W hereby we. «-.an tnruish F iitS T  CLAhS

! eTn i t / Ä  “*
W m .  H  R A G A N ,  A g c n t ^

THinoDAtu,


